
U ne boule de poils blancs,
un visage rond et des
yeux bleus. Fuschia, une

chatte de la race British short
hair, a assez d’allure pour faire
de la pub pour des croquettes.
Mais c’est dans un autre do-
maine qu’elle s’est distinguée
en cette fin d’année : le miracle
de Noël. Après huit années d’ab-
sence, l’animal, porté disparu,
a retrouvé ses maîtresses.

T o u t a c o m m e n c é e n
juin 2014, à l’époque Fuschia a
4 ans et se promène régulière-
ment dans le jardin de la mai-
son où elle vie avec Eva, sa maî-
tresse, et Valérie la mère de
celle-ci. Un soir Fuschia ne
rentre pas. " Elles’est volatilisée,
se souvient Valérie. Ça a été un
immense chagrin, on a arpenté
le quartier pour coller des af-
fiches sur toutes les poubelles."
Les deux femmes créent une
page Facebook et diffusent une
annonce sur un site spécialisé
dans la disparition d’animaux
de compagnie. Elles proposent
même une récompense de
300 ¤. Rien n’y fait, Fuschia
reste introuvable. Elles sus-
pectent un enlèvement. " Onl’a
toujours gardé dans un coin de
notre tête, reconnaît Valérie,
émue. Chaque fois qu’on voyait
un article qui parlait d’un chat
retrouvé, on sentait l’espoir,
c’est aussi pour cette raison
qu’on a choisi de témoigner ."

Et leur intuition ne les a pas
trompées. Cette année, à deux
semaines du réveillon, Éva re-
çoit un message vocal d’un vété-
rinaire. " J’ai tout de suite com-
pris de quoi il s’agissait", confie
la jeune femme.

Elle rappelle. Au bout du fil
l’assistante de la clinique lui an-

nonce que Fuschia vient d’être
amenée au cabinet, elle a pu
être identifiée grâce à sa puce.
Elle s’appelle désormais "Pop-
pi" et souffre d’une infection
urinaire.

Heureuse mais sous le choc,
la jeune femme appréhende les
retrouvailles. "Je ne savais pas
dans quel état elle était, si elle al-

lait nous reconnaître". Finale-
ment c’est une minette en
pleine forme qu’elle découvre.
Sur la vidéo de leurs retrou-
vailles on voit une Fuschia intri-
guée se diriger vers sa maî-
tresse pour la renifler.

A u j o u r d ’ h u i F u s c h i a a
12 ans, elle a retrouvé la maison
où elle a commencé sa vie et

son premier prénom. "Toutes
les nuits elle dort avec moi. On
dirait qu’on se s’est jamais quit-
tées", se réjouit Valérie. Seule sé-
quelle apparente de la sépara-
tion : Fuschia se cache dès
qu’on sonne à la porte, comme
si elle craignait d’être de nou-
veau éloignée.

M.B.

SAINT-LAMBERT

Disparu depuis huit ans, le chat
Fuschia a retrouvé sesmaîtres

C’était une rencontre entre
deux mondes. D’un côté, des
jeunes inscrits en 3e dans le
c o n f o r t d u c o l l è g e p r i v é
Saint-Louis Sainte-Marie de Gi-
gnac, de l’autre, un nouvel au-
teur venu décrire son expé-
rience incroyable de six se-
maines dans une mine d’or clan-
destine au Guyana, en Amazo-
nie. Juste avant les vacances sco-
laires, Maël Baseilhac a présenté
son roman autobiographique
Bagman lors de plusieurs confé-
rences dans l’établissement.

Un projet porté par Morgane
Carbone, professeur de français
et amie d’enfance du Mar-
seillais, dont elle a "suivi à dis-
tance les nombreux voyages de-
puis des années". Avant de l’ai-
der à finaliser ce premier ou-
vrage qualifié de "mine d’or en
termes de philosophie et spiritua-
lité".

"Une tâche harassante"
Le métal tant convoité est au

cœur du livre, dans lequel Maël
Baseilhac raconte un parcours
lancé grâce à une rencontre :
celle de Shane, mari de sa sœur,
issu de la tribu Wapishana et
dont le père est orpailleur. Après
plusieurs voyages au Canada,
Maroc, Portugal…, Maël Baseil-
hac a mis entre parenthèses ses
responsabilités des relations in-
ternationales à la Sorbonne
pour suivre le quotidien de ces
chercheurs d’or en Amérique du
Sud.

Des personnes nommées bag-
men, en référence aux sacs por-
tés toute la journée sur leur dos :
" Ils pèsent 60 kg et sont remplis
de terre qu’ils ont ramassée lon-
guement, dans laquelle on re-

trouve seulement quelques
paillettes d’or pour tout juste une
dizaine d’euros", racontait l’au-
teur.

Parti en mars 2019, ce dernier
a été confronté à une réalité
dure en arrivant au Guyana, où
sa présence parmi les tra-
vailleurs fut tolérée gràace à son
humilité, ses efforts d’intégra-
tion et grâce au père de son
beau-frère, très respecté locale-
ment. " Nousétions une équipe
de six, au travail cinq à six
heures par jour, c’était une tâche

harassante", décrivait-il aux col-
légiens. Quant à la recherche
clandestine de l’or, elle est per-
mise par des propriétaires de
machines, nécessaires aux
fouilles : "Ils embauchent des
mercenaires armés qui pa-
trouillent sur le chantier. C’est
un milieu où il y a pas mal de rè-
glements de comptes. J’ai déjà été
intimidé, ça a été chaud mais je
m’en suis sorti", racontait Maël
Baseilhac, dans des descriptions
rappelant parfois la folie dans
les mines de diamants, illustrée

par le film Blood Diamond
(2006).

Arrivé au Guyana avec l’image
de la ruée vers l’or, l’auteur mar-
seillais retranscrit dans son ou-
vrage une réalité bien différente,
sur laquelle les collégiens le
questionnaient à plusieurs re-
prises. "Vous avez amené une pe-
tite pépite, combien de temps
vous a-t-il fallu pour la trou-
ver ?" La réponse faisait tomber
le mythe : "Ce tout petit bout d’or
est le fruit de mon labeur pen-
dant six semaines, des paillettes
qui ont été fondues et montées en
un bijou. Sur tout ce qu’on
trouve, le propriétaire de la ma-
chine permettant de travailler en
garde la moitié. Puis nous divi-
sions le reste en six, à parts
égales."

Avant de poursuivre son pro-
pos devant les jeunes, désarçon-
nés : "Un chercheur d’or est quel-
qu’un de pauvre. Ces travailleurs
sont des esclaves des temps mo-
dernes, à qui certains donnent
une illusion, celle de trouver la
grosse pépite. La réalité, c’est
qu’on ne peut en vivre car il n’y
en a plus…"

Contrairement aux nombreux
instants de vie, d’échange, et sur-
tout au difficile retour à la réalité
occidentale pour l’auteur, mar-
qué par "un sentiment d’aban-
don de ces personnes dont je vou-
lais raconter l’histoire ".Les
notes prises tout au long de son
expérience dans un carnet ont
abouti à un premier livre non
prévu au départ, puis concrétisé
après deux ans de travail.

Victor TILLET

"Bagman", par Maël Baseilhac, aux
éditions Le Passeur ; 19¤.

"La Cabine", petit magasin si-
tué au 157 boulevard Chave (5e),
a de quoi bousculer les esprits.
Sous la houlette des proprié-
taires Jean-Luc et Eliane, c’est
tout un kaléidoscope d’articles
de jouets en bois par exemple,
de figurines extraordinaires, de
jeux de société, peluches,
puzzles, livres, et autres pro-
duits inimaginables qui sont
proposés au chalant.

Depuis 25 ans, la boutique est

un creuset de diverses originali-
tés, presque introuvables par-
tout ailleurs. Ainsi, ici, l’on peut
satisfaire l’imaginaire de tous
les âges. Toutes les grandes
marques d’objets de loisirs sont
disponibles. L’accueil y est cha-
leureux pour le plus grand bon-
heur des petits et des grands.

M.Ch

Contact : la-cabine@orange.fr
04914797 70.

ANIMAUXPERDUS

La veille de Noël, les enfants
hospitalisés du Pôle Parents-En-
fants Sainte Monique de l’hôpi-
tal Saint-Joseph, ont eu une
belle surprise : la visite de poli-
ciers en tenue… Mais coiffés du
bonnet de Noël.

Cette surprise a été préparée
par les membres de l’associa-
tion au grand cœur "PP13",
(Partenaire Police 13) présidée
par Cyrille Faure, accompagné
d’Émilie Faure-Luzy et Lionel
Melis. Ils sont venus apporter
"un peu de magie aux enfants
hospitalisés en leur offrant ca-
deaux et friandises".

L’association "La Fabrique
des Rêves", présidée par Chloé

Faure a également apporté un
peu de magie avec Mickey et
Spiderman, l’homme araignée
et la souris ont eu un grand suc-
cès auprès des enfants.

Yannick Ohanessian, adjoint
PS au maire de Marseille, en
charge de la tranquillité pu-
blique, de la prévention, du Ba-
taillon de marins-pompiers et
de la sécurité était également
présent "en soutien aux forces
de sécurité pour cette initiative
auprès des enfants et souligner
le travail remarquable et la bien-
veillance de tout le personnel soi-
gnant".

C’est dit.
Ro.D.

Que faire pour protéger
son animal d’une éven-
tuelle disparition?
L’identification, par une
puce ou un tatouage per-
met d’attribuer à chaque
animal un numéro unique.
Cette démarche est obliga-
toire d’après le ministère
de l’Agriculture qui indique
qu’un animal pucé a 90%
de chances d’être rendu à
son propriétaire contre
seulement 15% s’il ne l’est
pas.
Si vous retrouvez un ani-
mal errant, pensez à véri-
fier chez un vétérinaire s’il
possède une identification
afin de contacter ses pro-
priétaires le cas échéant.
Si toutefois l’animal n’a pas
d’identification, il faut envi-
sager de le confier à une
fourrière, à une association
de protection des animaux
ou, si vous le souhaitez, de
l’adopter directement.
Si l’animal ne se laisse pas
approcher, vous pouvez
contacter la mairie, la gen-
darmerie ou le commissa-
riat pour signaler sa pré-
sence.

Les fidèles bénévoles du Souvenir français
Les quêteurs de l’association du Souvenir français sont toujours fi-
dèles au poste, et notamment lors de la collecte nationale annuelle du
Bleuet de France. Tous ces dons sont exclusivement réservés aux dé-
penses de rénovation et d’entretien aux sépultures des "Morts pour la
France" dans les différents cimetières municipaux. Pour les remercier
de leur altruisme et leur bénévolat, tous les quêteurs ont été récem-
ment réunis autour du simple pot de l’amitié. / PHOTO M. CA.

Les gérants de la petite boutique extraordinaire du Camas aux
milieu de leurs nombreux articles. / PHOTO M.CH

Yannick Ohanessian, adjoint PS aumaire de Marseille entouré
d'Émilie Faure-Luzy et de Cyrille Faure, président PP13, et des
infirmières du service pédiatrique. / PHOTO RO.D.

Marseille et ses environs

LECAMAS

Une fabrique à imaginer

GIGNAC-LA-NERTHE

Maël Baseilhac, sa vie dans unemine d’or clandestine

Les élèves ont rencontré l’auteur de "Bagman". Ce premier livre
raconte son expérience de six semaines au sein d’une mine d’or
clandestine, située au Guyana, au cœur de l’Amazonie. / PHOTO V.T.

ZOOMSUR Saint-Menet Fuschia a retrouvé Valérie et ses sept autres chats : César,
Graffiti, Sushi, Nolita, Lino, Risotto et Simba. / PHOTO DAVID ROSSI

LEROUET

Les policiers au chevet
des enfants hospitalisés
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